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Les Cahiers thématiques 
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Le jour d’après, … retour vers le futur 
Analyse générale produite par les : 
 
Respectable Loge, Pax, Orient de Grasse, Région 2 
Respectable Loge, Quisqueya l’Amitié Retrouvée, Orient de Port-au-Prince (Haïti), de la Grande 
Loge d’Ayiti 1961 et de la Grande Loge des Maçons de l’Ère du Verseau », Région 3 
Respectable Loge, Fraternité Européenne, Orient Sarrebruck, Région 4  
Respectable Loge, La Gauloise, Orient de Châteauroux, Région 5 
Respectable Loge, Alkemia, Orient de Lyon, Région 6  
Respectable Loge, Alliance, Orient de Lyon, Région 6 
Respectable Loge, L’Heureuse Alliance, Orient de Provins, Région 7 
Respectable Loge, Ecce Homo, Orient de Vaujours-Le-Perreux, Région 7 
Respectable Loge, Fidélité-Travail, Orient de Montpellier, Région 8 
Respectable Loge, Sobek, Orient de Nîmes, Région 8 
Respectable Loge, Fraternité Normande, Orient d’Évreux, Région 9  
Respectable Loge, Picardie, Orient d’Amiens, Région 10 
Respectable Loge, Hiram, Orient de Londres, Région 10 
Respectable Loge, La Foi Maçonnique, Orient de Castres, Région 17 
Triangle, Fraternité des peuples Ernest Renan  
 

Rien ne semble nouveau sur notre planète tellement nous sommes préparés au pire, sans prendre les 
avertissements au sérieux. La course vers le toujours plus, sans se soucier de la montagne de dettes 
qui croît, la vie dans un espace mondialisé de plus en plus complexe pour les relations humaines, la 
remise en cause des savoirs, des cultures et des principes humanistes, la préemption sur les esprits 
exercée par le communautariste et le multiculturaliste, un écosystème qui s’appauvrit à vue d’œil, épuisé 
par les ponctions des ressources permanentes et irresponsables, un réchauffement climatique que nous 
semblons accepter avec fatalisme, l’arrivée à nos portes de migrants déracinés et désorientés, … tels 
sont les quelques constats que nous faisons souvent de façon incantatoire. Sommes-nous 
anesthésiés ?  

Si l’après nous interroge, c’est l’avant qui pose question. Les responsables politiques et les acteurs 
économiques ont-ils été atteints d’une forme d’autisme, encouragés par la passivité complice d’une 
grande partie de l’humanité, surtout celles des possédants ?  Au manque de sens, de connaissance 
des métiers et des traditions, s’ajoutent la fracture numérique, la perte de souveraineté dans le secteur 
économique. 

Que dire du système éducatif, celui de la santé ou de la sécurité des biens et des personnes ? Partie 
intégrante du socle régalien, le traitement qui en est fait appauvrit le principe de laïcité et renforce les 
inégalités entre individus. 

Le Service Public Laïque pour tous est devenu une variable d’ajustement budgétaire, perdant son 
caractère prioritaire. La responsabilité politique des élus est sur la sellette, le fonctionnement de la 
démocratie réduit aux communications aliénantes et aux statistiques qui ponctuent nos réalités 
quotidiennes. La solidarité est médiatique avant d’être sincère et activement discrète. 

Alors, subir en individus passifs le destin de l’humanité ou attribuer à des causes extérieures les 
évènements qui nous touchent, est-ce notre raison d’être ?  La réflexion des francs-maçons est de 
travailler à créer du sens et tirer les leçons de façon opérative de ce que nous vivons. Quand prendrons-
nous la responsabilité de situer cette crise dans « un ordre de signification intelligible », et analyser les 
choix « à la portée de la raison » … pour agir ensuite ? 
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Brutalement, un virus nommé « Covid-19 » bouscule notre vie, celle qu’on croyait heureuse. Cet 
équilibre illusoire soudain s’écroule. Avons-nous peur de tout perdre ? Ne rien changer avant de tout 
changer ?  La porte du changement ne vient-elle pas d’abord de l’intérieur de nous-même ? 

Et pourtant, nous étions avertis : la peste, la grippe espagnole, la grippe de Hong-Kong n’ont pas été le 
terreau d’un nouveau monde. Face au Coronavirus, nous constatons cette impuissance à répondre à 
ce tourment répandu à la vitesse record. Le risque zéro s’est envolé, les enjeux économiques sont 
privilégiés au détriment de l’Homme. Le virus révèle donc qui nous sommes dans l’immédiateté de nos 
réponses : richesse économique à préserver nécessairement, mais au détriment de qui, au prix de quels 
sacrifices ? 

Il aura fallu très peu de temps au Covid-19 pour imposer son autorité morbide à l’ensemble de 
l’humanité. La réponse des gouvernants fut l’état d’urgence pas toujours compris, vécu comme une 
démarche autoritaire, subie par les citoyens. Liberté et démocratie exigent un effort permanent de 
vigilance.  

• Symboliquement, ce virus c’est l’étouffement physique par manque d’oxygène. 
• Symboliquement, le masque que l’on porte bâillonne nos envies de partager nos idées, nos 
imaginations, de contribuer à une réponse collective.   

« Un évènement ne nous libère que si nous renonçons à nos habitudes et le saisissons comme une 
occasion de pensée ». Hannah Arendt nous invite à la réflexion agissante. C’est le moment de changer 
de paradigme, de faire preuve de courage, de construire une base commune, grâce à une prise de 
conscience lucide. Le bien commun ce sont les hommes, c’est la terre sur laquelle nous vivons et son 
écosystème … notre écosystème auquel nous appartenons. 

Il nous faut regarder vers d’autres horizons avec quelques objectifs en étendard … 

• Instaurant une plus grande justice sociale,  

• Intégrant le respect de l’environnement comme loi intangible,   

• Prenant en compte une volonté de résilience,  

• Valorisant la réponse citoyenne faite de laïcité et de vivre ensemble.  

… dans la cadre d’une démocratie participative accrue : 

• Travaillons sur une Charte des Devoirs, des Solidarités (entre génération, envers les plus 
démunis, …), 

• Priorisons les services publics à travers l’éducation, la santé, 

• Formons le citoyen de demain par une éducation qui donne les clés d’un apprentissage tout au 
long de sa vie et permette l’exercice plein et entier d’une posture citoyenne, 

• Accélérons une vraie transition écologique et « une décroissance heureuse » : circuits courts, 
consommation responsable, soutien à la COP 21 et aux propositions de la Convention Citoyenne pour 
le Climat. Pour réussir choisissons l’adhésion et non le dictat ! 

La place de l’État est primordiale dans ses fonctions régaliennes et dans son absolue obligation de 
favoriser le vivre ensemble. Il doit veiller à une répartition des richesses plus équitable, avancer sur la 
question du Revenu Universel Inconditionnel 

Les élus de la République ne peuvent être en reste. De leur exemplarité et leur implication dépend la 
confiance qui doit absolument relier le citoyen et les institutions républicaines. Mieux représenter grâce 
au vote à la proportionnelle, user du Référendum d’Initiative Citoyenne ? 

La Culture c’est l’expression du vivant et l’Europe en est un magnifique bouquet, mâtiné de traditions. 
Nos Frères d’Haïti disent bien « qu’il est nécessaire de refaire surgir nos racines culturelles, de faire 
tomber les barrières ». Face au défi mondial, l’Europe doit révéler un espace solidaire d’intelligence 
économique, qui construit une autonomie commune en termes énergétique, culturel, une réponse 
sociale attentive aux questions de santé, de défense, d’imposition, d’accueil de migrants, …  

Deux mots enfin pour rappeler combien la terre est un Être vivant qui souffre et se meurt. Nous avons 
les remèdes pour la guérir mais nous ne sommes pas en accord sur la posologie.  
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Quant à l’utilisation et à la compréhension éclairée des nouvelles technologies, le travail reste à faire. 
L’outil n’est pas une fin en soi mais pour le comprendre il faut l’utiliser avec responsabilité … encore 
faut-il y avoir accès ! 

Ernest Renan édicte la conception française de la Nation « Une nation est une grande solidarité, 
constituée par le sentiment des sacrifices qu'on a faits et de ceux qu'on est disposé à faire encore. Elle 
suppose un passé ; elle se résume pourtant dans le présent par un fait intangible : le consentement, le 
désir clairement exprimé de continuer la vie commune. »  

Faire Nation, c’est évidemment poser la question de la Démocratie, de la Citoyenneté et du 
Civisme avec ce que cela sous-tend d’implication citoyenne. 

« La posture la plus courante est celle de prédire l’avenir, la moins intuitive est celle qui construit 
l’avènement du jour d’après en disant qu’on ne peut prédire le futur mais que cela n’empêche en rien 
d’influencer ni d’agir sur le monde présent. Toute situation aussi incertaine soit-elle est pleine de ces 
ressources aptes à transformer le présent en un futur acceptable. »  

Alors ne laissons pas un petit virus à la physionomie insaisissable, ayant réussi à mettre le monde à 
l’arrêt, devenir le héros d’une pièce de théâtre, accompagné des peurs et des dégâts qu’il a engendrés. 

 


